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 « Pourquoi être au CIVAM ? » 

  
 Parce que c’est bien ! 

 Bon, ce n’est pas suffisant comme réponse.  Cela fait 25 
ans que la ferme y adhère et 16 ans que j’y suis administra-
teur.  

 La ferme ne serait pas ce qu’elle est si le GRAPEA n’exis-
tait pas. De par les formations et les échanges, nous avons 
progressé techniquement, sur le pâturage et la conduite du 
système de la ferme au global. 

 L’autonomie est le « leitmotiv » de nos choix et on ap-
prend beaucoup avec les groupes. En ces temps météoro-
logiques, nous sommes convaincus des bons choix sur la 
ferme pour amortir le dérèglement climatique. La dernière 
formation sur le changement nous montrait que nous 
sommes dans le vrai au GRAPEA. Parenthèse pessimiste : 
difficile de ne pas vivre les deux canicules de printemps à 
plus de 35° sans anxiété ! Je me demande si nos vaches, 
nos prairies et nos arbres pourront exister demain… 

 Mais le GRAPEA, c’est aussi une histoire de personnes… 
de belles personnes… L’énergie positive des conseils d’ad-
ministration m’a fait du bien, et cela est d’abord dû aux 
paysan(nes) qui sont passés, et ceux qui composent au-
jourd’hui ce conseil. Je me sens vieux en disant ça, mais les 
« petits jeunes » entrés au fil des années au CA laissent pré-
sager de belles années de réunions. Merci à tous(tes) !!! 

 Et un grand merci aussi et surtout aux autres piliers du 
GRAPEA : l’équipe salariée !! On n’est pas toujours faciles, 
et on vous en demande beaucoup mais vous êtes le moteur 
de l’association et votre implication est primordiale. Le 
GRAPEA n’est pas toujours simple à faire vivre, mais bravo 
pour ce que vous faites. 

 Enfin, et pour finir sur une note plus poétique, je vous dis 
une petite anecdote de mes débuts au GRAPEA. Avant de 
savoir l’anagramme, je me disais que c’était drôle d’appe-
ler une asso agricole à partir du mot « grappe » : inflores-
cence composée de beaucoup de fruits ou de fleurs dispo-
sés par étages et soudés sur un axe commun… 

 Ça ressemble à ça le GRAPEA ! 

 
Nicolas BLANCHARD 

Ancien administrateur au GRAPEA et 
éleveur de vaches laitières au Boupère 
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Ce printemps le GRAPEA a organisé :  

− Des formations : parcours volailles, 
pâturage, comprendre ma flore,  
autodéfense verbale ; 

− Des journées d’échanges des groupes : 
bovin viande (tech-éco), bovin lait, 
femmes de nature, élevage régénératif ; 

− Des interventions auprès d’étudiant·es 
en agriculture sur :  la durabilité des 
fermes, l’eau, le diagnostic prairial, le 
travail, ainsi qu’une journée porte 
ouverte avec l’APAD ; 

− Des tests terrain et analyses de sol sur 20 
prairies dans le cadre du projet de 
recherche ClimatVeg 2 ; 

− Un diagnostic prairial collectif utilisant 
l’outil Mission PERPET ; 

− Son Assemblée Générale. 

Ce printemps le GRAPEA a participé à :  

− Des échanges sur le démarrage des 
projets de recherche ClimatVeg 2 sur le 
sol, le pâturage régénératif et 
l’évaluation tech-éco des haies ;  

− Un atelier du projet PAQSOL sur le 
fonctionnement des sols prairiaux ;  

− Les comités de pilotage des 
observatoires tech-éco lait et viande ;  

− L’élaboration du catalogue de 
formations 2026-2027 ; 

− Le comité de pilotage du projet PSE de 
Pouzauges ; 

− L’étude d’un 2ème projet d’hydrologie 
régénérative avec Vendée Eau ; 

− Des comités techniques et de pilotage 
avec la FRCIVAM des Pays de la Loire 
ainsi que son Assemblée Générale. 

Les actualités du GRAPEA  
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Bienvenue Armance ! 
 

 « Avec l’envie de 
participer à la mise en 
place d’une agriculture 

plus durable et résiliente, c’est avec 
enthousiasme et motivation que 
j’intègre le GRAPEA. Depuis début avril, 
je reprends ainsi petit à petit les 
missions d’Etienne.  

 Passionnée par le travail collectif et 
l’éducation populaire, je suis super 
heureuse de rejoindre le réseau CIVAM. 
J’ai hâte de vous rencontrer, de 
travailler à vos côtés, et d’en apprendre 
plus sur vos élevages économes et 
autonomes. A très vite ! »  

Armance (06 46 36 74 76) 

Congés estivaux 
 
 Le GRAPEA sera fermé du 14 au 17 
juillet et du 3 au 21 août. Pendant cette 
période, nous ne pourrons pas ré-
pondre à vos sollicitations (mail, télé-
phone, …). Bel été à vous ! 
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Laiterie  Résultats de l’enquête PAC  

La PAC post-2027 : quelle im-

plication des Civam ? 

 L’année dernière, la Commis-

sion européenne a présenté  un 

ensemble de propositions pour la 

PAC 2028-2034. Celles-ci doivent 

encore être débattues et adop-

tées par le Conseil et le Parle-

ment européens. La structure de 

la nouvelle PAC ainsi que le bud-

get alloué par l’Europe et les 

différents états membres restent 

encore très incertains.  

 C’est dans ce contexte que Ré-

seau Civam a constitué un 

Groupe de Travail PAC (GT PAC) 

regroupant salarié·es et pay-

san·nes volontaires du Réseau.  

 Il travaille à la construction 

d’un plaidoyer rassemblant argu-

mentaires, propositions opéra-

tionnelles et retours du terrain, 

qui sera publié d’ici fin juin. Ce 

plaidoyer présentera un 

« positionnement Civam » qui au-

ra le double objectif de : 

 Énoncer des propositions 

claires et lisibles représen-

tatives de la diversité des 

Civam (filières, territoires, 

etc.) ;  

 Porter la voix de Réseau 

Civam auprès des institu-

tions compétentes  durant 

la période de définition des 

textes de la nouvelle PAC. 

Réalisation d’une enquête au 

sein de Réseau Civam 

 L’enquête conduite en 2025 

visait à mettre en lumière la per-

ception que les agriculteur·rices 

Civam ont de la Politique Agricole 

Commune actuelle et quelles am-

bitions ils et elles souhaitent pour 

la nouvelle PAC post-2027.  

 Les résultats de l’enquête, is-

sus de 306 réponses à un ques-

tionnaire en ligne complé-

tées d’enquêtes de terrain, 

seront utilisés par le GT PAC 

pour la rédaction du plai-

doyer.  

Faciliter et encourager la 

transition agroécolo-

gique 

 Dans un contexte de cri-

tiques fortes contre les 

normes environnementales et de 

recul des politiques publiques en 

faveur de l’agroécologie, pour les 

membres du réseau des Civam, la 

première priorité de la PAC doit 

être la transition agroécologique.  

 Pourtant, 84% des répon-

dant·es estiment que la PAC ne 

les a que peu ou pas aidés à 

mettre en place des pratiques 

agroécologiques. Ils et elles con-

sidèrent que les mécanismes de 

la PAC sont trop complexes et 

que cela nuit aux plus petites ex-

ploitations et au développement 

de pratiques vertueuses.  

 En outre, 40% des répon-

dant·es considèrent avoir été sé-

vèrement impacté·es par des re-

tards de paiement importants, 

Alors que la Commission européenne a présenté à l’automne 2025 un ensemble de proposi-
tions pour la PAC 2028-2034, Réseau CIVAM s’est emparé du sujet en réalisant une enquête sur 

la perception de la PAC par ses adhérent·es. L’objectif ? Aboutir à un ensemble de proposi-
tions concrètes issues du terrain. Retrouvez les résultats de cette enquête ci-dessous. 
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centrés en grande partie sur les 

aides environnementales (cf. illus-

tration n°1).  

 Pour encourager une agricul-

ture plus respectueuse de l’envi-

ronnement, une majorité des ré-

pondant·es pensent que des me-

sures incitatives seraient insuffi-

santes et qu’il faut conserver un 

socle d’obligations environnemen-

tales. 

Favoriser plus d’équité entre 

les filières et les paysan·nes 

 Pour les paysan·nes Civam, la 

structuration de la PAC, majoritai-

rement centrée autour des aides à 

l’hectare, conduit à une inégalité 

de répartition des aides entre les 

filières, défavorise les petites ex-

ploitations et pousse à l’agrandis-

sement et à la concentration des 

aides. 

 35% des répondant·es considè-

rent être fortement dépendant·es 

aux aides PAC (cf. illustration n°2).  

 Pour les agriculteur·rices en-

quêté·es, l’aide des DPB (Droits 

Paiements de Base) serait la pre-

mière aide à restreindre en cas de 

budget contraint de la PAC. Cette 

aide, liée à la taille des exploita-

tions, représente actuellement 

36% du budget de la PAC. 

Les priorités des Civam 

 Des priorités se dessinent déjà 

avec le souhait du Réseau d’une 

PAC : 

 Plus agroécologique 

 Plus juste  

 Pour le renouvellement des 

générations 

 Plus systémique en lien 

avec l’alimentation 

 En soutien de l’accompa-

gnement et de la formation 

 Plus lisible et prévisible 

 Et le travail continue pour rédi-

ger des propositions concrètes. La 

suite dans le prochain Atout 

Trèfle. 

Tiphaine Terres, d’après « Enquête 

2025 : La PAC vue par les paysans et 

paysannes du Réseau des Civam »* 

 

 

 

 

Illustration n°1 : aides concernées par les retards de paiement 

(plusieurs réponses possibles par répondant·e) 

Illustration n°2 : niveau de dépendance 

aux aides PAC 

* Retrouver l’infographie complète 
sur le site internet de Réseau CIVAM 

Pour rejoindre le Groupe de 
Travail PAC de Réseau 

CIVAM, contactez : 

Jeanne CARMONA ,  
07 84 69 28 23, 

jeanne.carmona@civam.org  



Interconnaissance  
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Vous avez l’occasion de les croiser plus ou moins régulièrement dans le cadre de leurs  
fonctions... mais savez-vous vraiment qui il et elles sont ?  

On vous dévoile tout ce que vous avez toujours voulu savoir sans jamais oser le demander !  
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Tiphaine 
TERRES,      

la mémoire du 
GRAPEA 

 Tiphaine a 

grandi dans un 

petit village de Centre-Val de Loire 

où l’on trouve plus de moutons 

que d’habitant·es. Après des 

études aux 4 coins de la France, 

elle prend racine en Vendée et ré-

alise son rêve de travailler au sein 

d’un CIVAM, le GRAPEA. Elle tra-

vaille notamment sur les ques-

tions liées à l’arbre et anime le 

groupe femmes de nature. 

→ Ce que tu aimes en Vendée ? 

 « Les gens que j’y ai rencontrés, 

que ce soit les agriculteur·ices, mes 

collèges… Pour moi, ce sont les 

gens qui font le lieu ! »  

→ Ce que tu aimes au GRAPEA ? 

 « J’aime participer à des actions 

concrètes comme des chantiers 

greffes, taille ou plessage et ani-

mer le groupe femmes de nature 

dans une structure en accord avec 

mes valeurs. » 

→ Si tu devais t’installer ? 

 « J’aimerai découvrir la produc-

tion d’escargots car ce sont des 

animaux adorables et que j’adore 

déguster. » 

→ De quoi es-tu fière ? 

 « Je suis fière d’avoir appris le 

portugais à 30 ans ! Et d’avoir par-

ticipé au montage de pépinières 

collectives fruitières au GRAPEA. » 

Emilie  
ROSSELIN,  

la cavalière 

 Née en ré-

gion parisienne, 

c’est après avoir travaillé au sein 

de différentes institutions pu-

bliques, qu’Emilie ressent le be-

soin d’un travail plus proche du 

terrain et de ses valeurs. En 2021, 

elle s’installe finalement en Ven-

dée. Elle travaille notamment sur 

les questions liées au sol et aux 

bassins versants. 

→ Ce que tu aimes en Vendée ? 

 « J’apprécie le bocage qui me 

donne l’impression d’être seule 

dans la nature. » 

→ Ce que tu aimes au GRAPEA ? 

 « La sensation d’être utile aux 

agriculteurs et de les aider à aller 

vers des pratiques plus écolo-

giques. J’apprécie aussi de cons-

truire une vraie relation avec 

eux. » 

→ De quoi es-tu fière ? 

 « D’avoir tout lâché pour partir 

avec mon cheval faire du woofing 

pendant un an. Cette expérience 

m’a permis de me confronter à 

des choses qui me faisaient peur : 

déranger les gens, l’inconnu mais 

aussi de réfléchir à mon futur ! » 

→ Un projet fou dans le futur ? 

« Pourquoi pas développer une 

double activité : continuer à tra-

vailler dans l’agriculture et mon-

ter un projet en lien avec les ani-

maux et/ou le sol, qui sait ? » 



Interconnaissance  
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Jules MÉLÉ,  

 le brasseur 

 Originaire du 

Var, c’est à l’issue de ses études à 

Toulouse que Jules rejoint le 

GRAPEA, en 2024.  Il y anime no-

tamment les groupes bovins lait 

et viande.  

 « A la base, je cherchais un CDD 

dans le sud-ouest, mais l’intérêt 

du poste m’a fait revoir mes cri-

tères. Je me retrouve dans les va-

leurs d’éducation populaire et de 

durabilité des CIVAM. » 

→ Ce que tu aimes en Vendée ? 

 « Mes collègues !! Et le fait que 

la campagne soit vivante. » 

→ Ce que tu aimes au GRAPEA ? 

 « Mes collègues !! Et plus sé-

rieusement : approfondir des su-

jets technico-économiques en lien 

avec le pâturage au sein de 

groupes d’éleveur·ses et visiter 

des fermes performantes et du-

rables. » 

→ Où seras-tu dans 10 ans ? 

 « Installé sur une ferme collec-

tive en montagne produisant  de 

la bière et de l’huile, avec un trou-

peau bovin de race mixte — si 

possible des Vosgiennes ! » 

→ Des loisirs ? 

 « Transformer des aliments 

naturels en boisson, courir, jouer 

de la batucada (percussions bré-

siliennes), voir des amis, et bien 

d’autres ! » 

 

   

Armance  
GOUNY,  

la relève 

 Arrivée au 

GRAPEA en 

avril, Ar-

mance a grandi dans la Creuse 

avant d’aller faire ses études à 

Paris. 

 Si elle a postulé au GRAPEA à 

sa sortie d’école, c’est pour se 

sentir utile et travailler sur des 

projets agricoles au plus proche 

du terrain. Elle anime notam-

ment la formation pâturage, le 

groupe ovins et  les actions sur le 

bassin versant Vie et Jaunay. 

→ Ce que tu aimes en Vendée ? 

 « L’accueil : les agriculteur·ices 

sont  très conviviaux·les ! J’ai aus-

si un (petit) faible pour la 

brioche... » 

→ Ce que tu aimes au GRAPEA ? 

 « La diversité des missions et le 

fait d’alterner entre bureau et ter-

rain. J’aime aussi le fait d’accom-

pagner des changements de pra-

tiques pour répondre à des ques-

tions et des besoins concrets. » 

→ Un projet fou d’ici 10 ans ? 

« Réaliser une bande dessinée. » 

→ Un jour de congé type ? 

 « Une grasse matinée  puis un 

brunch avec des pancakes avant 

d’entamer une lecture. J’aime 

aussi cuisiner (et manger) des gâ-

teaux ! Enfin, je cours régulière-

ment. » 

L’avis de vos grapéistes préféré·es sur ces grands débats de société 



2024 : pas la meilleure année 

pour les laitiers du GRAPEA 

 La date des dernières journées 

tech-éco du groupe lait a dû, ex-

ceptionnellement, être décalée à 

deux reprises. Ce sont donc les 

résultats de 2024 qui ont été ana-

lysés lors des deux journées de 

janvier 2026.  

 L’année 2024, marquée par de 

fortes pluies et sur de longues 

périodes, a permis une pousse de 

l’herbe supérieure à la moyenne 

(9 TMS/ha contre 7,3 sur 

2010/2023, d’après le bulletin de 

pousse de l’herbe - Pays de la 

Loire). De l’herbe abondante, 

mais principalement de médiocre 

qualité et difficile à 

aller chercher 

(pâturage et fauche 

complexifiées faute 

de portance des par-

celles). De plus, le 

contexte écono-

mique peu porteur 

pour le lait bio et les 

impacts sanitaires 

(FCO, MHE) sont au-

tant de raisons expli-

quant la différence de résultats 

entre la ferme laitière moyenne 

en Pays de la Loire du RICA1 et le 

groupe du GRAPEA sur le gra-

phique n°1.  

 Le groupe lait du GRAPEA  pré-

sente cependant un meilleur EBE 

que le RICA, ramené aux 1 000 L 

(graphique n°2). L’efficacité du 

litre produit serait donc meilleure 

au sein des systèmes herbagers 

du GRAPEA. Cet indicateur dé-

pend du litrage produit, plus im-

portant pour les fermes du RICA.  

 Cependant, cette différence 

s’explique également par des 

charges plus faibles en système 

herbager que pour le RICA. Cette 

conduite économe et autonome 

traduit la stratégie « valeur ajou-

tée » des systèmes pâturants : 

créer de la richesse en réduisant 

les charges au maximum, sans 

forcément maximiser le volume 

produit, qui impliquerait l’utilisa-

tion de plus d’intrants. En té-

Au sein des groupes bovin lait et bovin viande du GRAPEA, deux journées d’analyse technico-
économique sont organisées chaque année. Fortement appréciées par les membres des 

groupes, elles permettent de prendre du recul sur ses pratiques, de mieux piloter les aspects 
économiques de sa ferme et de s’inscrire dans une démarche d’amélioration continue. 

Retour journées tech-éco 2026  
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Graphique n°1 

Graphique n°2 

PDL 

PDL GRAPEA 



Retour journées tech-éco 2026  
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moigne l’écart entre le RICA et le 

groupe lait du GRAPEA, qui est 

beaucoup moins marqué sur la 

Valeur Ajoutée que sur le Produit 

d’Activité sur le graphique n°1.  

Efficacité et robustesse des 

systèmes herbagers 

 Dans l’observatoire technico-

économique des systèmes bovins 

laitiers, publication annuelle de 

Réseau Civam, la tendance que  

nous observons pour 2024 est 

similaire. À paraitre2, une analyse 

pluriannuelle sur 10 ans dé-

montre une meilleure robustesse 

des systèmes herbagers 

(graphique n° 3). On pourra y lire : 

« la résilience désigne l'aptitude à 

récupérer rapidement après une 

perturbation passagère — un épi-

sode sanitaire, un stress ther-

mique, une restriction alimen-

taire temporaire... La robustesse 

renvoie à la capacité à maintenir 

ses fonctions essentielles dans un 

environnement constamment 

contraignant. »  

 Ainsi, les résultats des fermes 

herbagères sont plus stables et la 

dispersion des revenus est plus 

faible (c’est-à-dire la différence 

entre le revenu le plus bas et le 

plus haut sur une période don-

née) : 9% contre 41% pour le RI-

CA, sur le Résultat Courant. Cela 

traduit moins d’inégalités entre 

les fermes au sein des territoires.  

 Un des enseignements de l’ob-

servatoire à paraître : la perfor-

mance ne se joue pas unique-

ment sur le volume produit, mais 

sur la capacité des systèmes à 

sécuriser le revenu, le travail et la 

transmissibilité dans la durée. 

De bons résultats pour le 

groupe viande en 2025 

 C’est en mars dernier que les 

éleveur·euses du groupe viande 

du GRAPEA se sont retrouvé·es 

pour échanger sur leurs résultats 

technico-économiques. L’objectif 

était d’analyser l’année 2025 qui 

venait tout fraichement de 

s’achever.   

 Comme on pouvait s’y at-

tendre au vu de la forte augmen-

tation des prix de la viande et du 

maigre en 2025, les résultats éco-

nomiques sont très bons.  Le gra-

phique n°4 compare les résultats 

du groupe viande du GRAPEA 

avec la ferme allaitante moyenne 

du RICA en Pays de la Loire pour 

2024 (données 2025 pas encore 

disponibles). On y retrouve la 

stratégie « valeur ajoutée » évo-

quée plus haut. Moins de pro-

2Le livrable ne sera publié qu’en septembre 2026, mais le GRAPEA participe au comité de pilotage de l’observatoire (2 éleveurs 
du groupe lait et 1 salarié). 

Source : Réseau Civam 

Groupe viande du GRAPEA en mars 2026 pour la J1 tech-éco 

Graphique n°3 
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Retour journées tech-éco 2026  

duit, mais une maîtrise des 

charges permettant des résultats 

équivalents, meilleurs ou légère-

ment moins bons selon la con-

joncture annuelle, en tout cas 

plus stables et moins sensibles à 

la dispersion.  

 Face à ces bons résultats, plu-

sieurs membres du groupe se 

sont inquiétés du montant des 

cotisations MSA de 2026, qui 

pourraient constituer un risque 

pour la trésorerie des fermes. La 

deuxième journée tech-éco a per-

mis d’aborder le sujet de la ges-

tion de la trésorerie, notamment 

en périodes tendues ou lors 

d’épisodes difficiles plus longs. 

Les participant·es ont échangé 

sur leurs pratiques et leurs outils, 

et se sont collectivement réap-

proprié les notions du bilan fonc-

tionnel.  

Parole aux membres : « Des 

journées très enrichissantes » 

 Ces journées de groupes sont 

toujours bien appréciées. Témoi-

gnage de Martin Bridonneau, éle-

veur du groupe lait : « Les jour-

nées tech-éco permettent de com-

parer nos systèmes, résultats à 

l’appui. Bien qu’on soit tous her-

bagers, chaque système a ses spé-

cificités : c’est l’occasion d’en dis-

cuter ! Sur la base des résultats 

économiques, on en vient à parler 

technique ou organisation et con-

fort de travail… Cela nous sert à 

prendre du recul, identifier ce 

qu’on souhaite améliorer ou faire 

évoluer sur son exploitation, en 

s’inspirant du groupe. » 

 Grâce aux échanges et aux vi-

sites de fermes réalisées conjoin-

tement, certain·es membres des 

groupes mettent en place des 

évolutions rapidement : « pour 

notre part, cette année ce sera 

groupement des vêlages sur 2 pé-

riodes de 3 mois et monotraite une 

partie de l’été » (Martin).  Un autre 

exemple sur une autre ferme lai-

tière : l’adoption de la pratique 

d’élevage des génisses de renou-

vellement sous vaches nourrices, 

après avoir chiffré la pratique en 

deuxième journée tech-éco !   

Jules Mélé 

1Glossaire :  

PA :  Produit d’Activité 

VA : Valeur Ajoutée (hors aides et 
fermages) = Produit d'activité - 
Consommations de biens et services 

EBE : Excédent Brut d’Exploitation = 
Valeur Ajoutée + Aides - Fermages - 
Impôts et Taxes - Main d'œuvre 

RC : Résultat Courant = EBE + Produits 
financiers - Amortissements - Frais 
financiers 

UTH : Unité de Travail Humain 

RICA : Réseau d’Information Comptable 
Agricole 

Pour rejoindre les 
groupes bovins du 

GRAPEA, manifestez-
vous :  

Jules Mélé 07 76 05 94 56 

2024  

Graphique n°4 

Groupe lait du GRAPEA en février 2026 pour la J2 tech-éco 



Ventes - locations 

❖  A vendre : tourteau de tournesol oléique biologique (analyse disponible). 670 Euros / tonnes.  
Contact : Marie Schwab, GAEC Ursule, Chantonnay, marie@laferme-ursule.fr, 06 85 18 68 82  
 
❖  Recherche : 5 tonnes d'orge bio à Montaigu - Vendée  
Contact : EARL Élevage de la Maison Neuve - 06 16 25 55 32 - robinyannferme@gmail.com 
 
 ❖  A vendre : avoine rude diploïde luxurial bio récoltée en 2025. 1,4 € / kg.  
Contact : Claire Mimault et Antoine Bernard, Mervent, lesfromagesdeperrure@gmail.com  
 
❖  A vendre : 1,5 tonnes de RGH. AB. Parcelle très propre. 2 €HT / kg  
Contact : Pierre Lecat, Antigny, pierre.lecat@yahoo.fr, 06 74 31 59 17  
 
❖  Recherche une chèvre et son chevreau ou une chèvre en lait ou un jeune bouc de l'année de préfé-
rence de race poitevine mais accepte toutes races rustiques, élevés en plein air idéalement en bio. 
Contact : Sophie Mason, Rives de l’Yon, masons@wanadoo.fr 
 

Installation - transmission - emploi 

❖ Fille d'éleveurs, je suis actuellement conseillère bovin lait à la Chambre d'Agriculture 17-79. Je sou-
haiterais m'installer en élevage avant mes 40 ans (échéance 2030). Je recherche une exploitation à plu-
sieurs associés, en production bovin lait, bovin viande ou volailles avec comme critères :  respect de l'en-
vironnement, collectif de travail ouvert et bienveillant, équilibre vie privée/vie pro, bonnes performances 
économiques.  
Contact : Alice Auffrais, 06.80.21.88.86, alice.auffrais@gmail.com  
 
❖ Ferme en conventionnel de 48 ha à reprendre. Localisée à La Terrassière, Montournais. Actuellement 
9 ha blé, 9 ha maïs et le reste en prairies. 40 vaches laitières : la moitié en Prim'Holstein, un quart en Nor-
mandes, un quart en Montbéliardes. 12 vaches allaitantes Limousines.  
Stabulation libre, Salle de traite 2x4. Parc matériel important, majorité en propre (4 tracteurs dont 2 ré-
cents, charrue 5 socs, herse rotative, rouleau, pulvé 12 m, aplatisseur mélangeur…), CUMA dispo notam-
ment pour ensilage.  
Contact : 06 77 12 32 48  
 
❖ Cause départ en retraite début 2027, exploitation située à Venansault (à 10 minutes de la Roche-sur-
Yon et 25 minutes de la côte), à reprendre à l’achat ou à la location avec : 42 ha dont 1 ha de bois ; 11 ha 
drainés ; 12 ha plantés en agroforesterie intraparcellaire (principalement des fruitiers) ; 6 km de haies. 
Actuellement en 100% herbe, en viande bovine, en MAEC système herbager sur le Bassin Versant Vie et 
Jaunay. Possibilité de toutes autres productions.  Maison, grange de 900m², et divers bâtiments. 
Contact : Gilles Renault, 06 85 51 81 38, gillesrenault@laposte.net  

Petites annonces et retour AG  

11 L’ATOUT TRÈFLE 120 — Juin 2026 

Retour sur l’Assemblée Générale 
  
 L’assemblée générale du GRAPEA a eu lieu le 2 
juin dernier au GAEC la Niro au Boupère.   
 
 Cette année, 32 adhérent·es, dont 9 membres du 
Conseil d'Administration, nous ont fait l'honneur 
d'être présent·es ; ainsi que 4 partenaires.  
 
 Merci à Nicolas Blanchard et Guillaume 
Cousineau qui quittent le Conseil d'Administration 
après de belles (et nombreuses) années. Bienvenue 
à Maxime Pennel qui rejoint l'équipe du CA ! 
 
 Dans la foulée, le Conseil d’Administration du 15 
juin a permis d’élire le nouveau bureau.                           
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